
BR. A. WOUTERS 

QUELQUES ARTEFACTES FAITS DE BOIS DE RENNE 

DU Lnv:1BOURG CENTRAL 

(pI. i; fig. I-2) 

En 1953 Mr. L. van del' Pijl trouva au sud de' Ruremonde, OU l'on effectuait 

des travaux de dragage, le fragment d'un bois de renne, lequel, en y regar­

dant de plus pres, se trouva avoir ete fayonne. 

Le Dr. A. Bohmers, qui examina le fragment dans le B.A.I. a Groningue, en 

vint a cette conclusion, que les traces d'entaille n'avaient pas ete causees par 

des endommagements recents. Les entailles de B (Voir fig. I, 28) avaient pro­

bablement ete pratiquees pour pouvoir detach er la partie superieure fourchue 

du bois. A en juger d'apres les entailles de A on doit encore avoir ecarte une 

autre ramification. Le reste de I' "Eissprosse" montre des traces d'emploi a 
C et doit avoir eu primitivement une plus gran de longueur. Le tout correspond 

a une hache Lyngby (?? ?), employee intensivement, comme on en connait 

aussi dans le gite ahrensbourgien de Stellmoor pres de Hambourg. (Voir: "Die 

alt- und mittelsteinzeitlichen Funde von Stellmoor,
" 

A. Rust 1943. Tableaux 

63 et 72. ) Dans les materiaux que Mr. van de Pijl avait donnes au Musee d' Asselt 

quelques annees auparavant, il y a le fragment d'une pareille hache Lyngby, 

dont I' "Eissprosse
" 

(C) etait plus long et plus nettement pointu d'un cC>te. 

Un peu au-dessus de C la partie inferieure du bois avait ete ecartee de la meme 

fayon. 

La hache Lyngby ne se trouve pas dans les cultures paleolitiques superieures 

occidentales. En plus des de couvertes faites dans l'Ahrensbourgien nous ren­

controns encore cet artefacte typique dans le Swiderien oriental et dans la 

culture Bromme-Lyngby. 

Dans une troisieme trouvaille il s'agit de quelques fragments de harpon, 

faits aussi de bois de renne. (Voir fig. I, 13 et 25. ) Ces fragments ont ete trouves 

egalement dans les lieux de dragage. J e les ai trouves rassembles avec quel­

ques restes d'os indeterminables dans la commune de Linne, non loin du gite 

ahrensbourgien de Montfort I. 

Il se peut que les deux fragments aient constitue un seul harpon, mais vu 

les circonstances de la trouvaille je suis en�lin a y voir les restes de deux arte­

factes differents. 
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Le Dr. A. Rust a, lui-aussi, trouve des harpons semblables lors des fouilles 

de Stellmoor. La "Zackenharpune" type Ill, representee au tableau 89 de 

.l'ouvrage cite plus haut, montre le meme tubercule developpe a la base du 

flIt que notre harpon I, 25. La nature de la fracture nous porte a croire que 
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le sommet s'est casse recemment. Il est possible que le fragment I, 13 soit la 

partie superieure d'un pareil harpon, montrant au-dessous de la barbelure B 

une vieille fracture. L'os compact est dur, surtout aux environs de I, 25, et 

il montre nettement des traces de coupures et d'entailles. A l'envers des deux 

fragments 1'0s spongieux a ete eloigne a peu pres jusqu'a l'os compact. 

N on loin des gites de ces artefactes on a trouve l' Ahrensbourgien a deux 

places. C'est surtout pres de Montfort qu'on a rencontre plusieurs artefactes, 

typiques de cette culture. 

Les pointes a pedoncule (I, 1 a 7), les pointes de Zonhoven (I, 8 a 12 et 14 
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a 17), les grattoirs sur bout de lame (I, 19, 2 I, 22, 24), les burins lateraux (I, 

26 et 27), les lames retouchees a une extremite et les "Riesenklingen" corres­

pondent parfaitement a celles des gi'tes c1assiques allemands'. Ce ne sont que 

quelques pointes de la Gravette atypiques et quelques lames a dos abattu (I, 

18, 20, 23, 29) qui indiquent qu'il s'agit d'une influence du Tjongerien occi­

dental. On a aussi constate une telle influence pres de Callenhardt, de Bornec1< 
(Hambourg) et dans le gi'te brabanc;:on de Vessem. 

Du point de vue palynologique on peut lier cette phase ahrensbourgienne 

a celle de Bornec1< de la deuxieme moitie du Dryas superieur. A prop os de la 

faune de rennes a Callenhardt on etait deja arrive a fixer une date prepreboreale. 

En vertu de la typologie nous voudrions lier provisoirement ces artefactes 

faits de bois de renne, uniques pour notre pays, a l'ahrensbourgien du Limbourg 
central. 
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